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Phase 1 

Minimale 
Phase 2 

Stress 
Phase 3 

Crise 
Phase 4 

Urgence 
Phase 5 

Famine 

Au moins quatre 

ménages sur cinq 

sont capables de 

couvrir leurs besoins 

alimentaires et non 

alimentaires sans 

recourir à des 

stratégies 

d’adaptation 

inhabituelles, ni 

dépendre de l’aide 

humanitaire. 

 

Même avec l’aide 

humanitaire, au 

moins un ménage 

sur cinq dans la 

zone se trouve dans 

la situation suivante 

ou pire : 

une consommation 

alimentaire réduite 

et d’adéquation 

minimale mais 

incapacité de se 

permettre certaines 

dépenses non 

alimentaires 

essentielles sans 

s’engager dans des 

stratégies 

d’adaptation 

irréversibles. 

Même avec l’aide 

humanitaire, au moins 

un ménage sur cinq 

dans la zone se trouve 

dans la situation 

suivante ou pire : 

des déficits 

alimentaires 

considérables et 

malnutrition aiguë à 

des taux élevés ou 

supérieurs à la 

normale ; 

OU 

marginalement capable 

de couvrir le minimum 

de ses besoins 

alimentaires en 

épuisant les avoirs 

relatifs aux moyens 

d’existence, ce qui 

conduira à des déficits 

de consommation 

alimentaire. 

Même avec l’aide 

humanitaire, au moins 

un ménage sur cinq 

dans la zone se trouve 

dans la situation 

suivante ou pire : 

des déficits 

alimentaires extrêmes, 

ce qui résulte en une 

malnutrition aiguë très 

élevée ou une 

mortalité excessive ; 

OU 

une perte extrême des 

avoirs relatifs aux 

moyens d’existence, 

ce qui entraînera des 

déficits de 

consommation 

alimentaire à court 

terme. 

Même avec l’aide 

humanitaire, au moins 

un ménage sur cinq 

dans la zone a un 

déficit complet en 

alimentation et/ou 

autres besoins de 

base et est clairement 

exposé à l’inanition, à 

la mort et au 

dénuement. 

 

(À noter, les preuves 

pour les trois critères 

de consommation 

alimentaire, 

l’émaciation, et le 

TBM sont requises 

pour classifier en 

famine). 

 

 


